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avoir vainetment cherché une terre peu
elolgit<si d'un chemin dé forI. D'autres

encore. ni'avaie n t îa I'<i ge nt.n csate
ptouri l;Eayot tune terrei' de $10î à $12 le

l'acre quand le silteutr c'onvenait et re-
venaient aprèt's aîvoir fait, <les déi<enses

lou<rdes p ouir leur's t'essoit rvem.

SL CompaEugntie des5 ('olons le 1 Olest
fait <toit(' iitie omliv re excellete c' <' mt'-

mie t ftillqe JEfl<'ot iqti en dirigeant

sans embla rras. tIi ennisi tli I'E'1<

lntitiles, pou<r e'ux. 4sut. les lhoif-steitits

qu'ils pouoniit, c'hoilsi r danst tile t'e-g<n
fertiîle et r io <s cotut1î;trîioto d5Eési-
reux <de séaîl'dants l'Oiiist.

<"cs:tl v'ers l'Ouest, et, noir vers les Etaits-
U nis, qiae nous dlevonis essaîtier. Cana-
iptis avatnt tott t-i otis I'<01I('tttler et

coloniser le ('a nnla Part out ltits l'Otues;t

devraient si, fotrmîer *i mîilleie li
lnms encore ltl; dl(U.îeýs pariss5es Cl'

ce laféEEEt<llô le ncît e r'ave, sorti-

raient Eh i tEtlrll's rj' <<. les fui-

tui's îuî'ciEt'1,1alt'îs <iti sol le ces v'astmS

provintces autjouttrd'hti Eoqi éets

LES MEFAITS DES COLIS POSTAUX

Discours prononcé par M. Tom Richard-
son, gérant du Portland Commercial
ClU, à la Convention des Epiciers-
Détaillants de l'Orégoni et de l'Asso-
ciation des Marchands. à Portland,.
te 21 janivier 1908.

Dles Iîlli<'t's III. fiat<céu s au ul'l<

luEurtE' qutel t t'Et5't. sil vla it Ill. Parttis.

et I <'il b 11i:illE' <Fltres <îl alt

Ch I1ca go.
Il Y a <t<i'l<i< t mip;.<<e lame m,

(I l t< 'iiî' Ill] q1<î1, liabiul<i t à' 11111

<lanie t<timual! aitittî ltiErt A ut.'ý mou1-

tll'Tfa< i' tc' 11t tn<îiîi aitea lott sît'"

les 4';îts<îtî<< tiuiîlî<''s l'

Por'tlanîd. ti><5 i1l ttot pas 1i<s le
t ravail le iiffalnv tîtueý lett';aI fit eh

Malit'iîaît. il teIal ts'< ii o
blânme stît'l.sf'îtt',*euîs<< il~

Matiis lR'i<'5<',z 114t :tî< i ait 111- iltlt' ,<< fW<.s
que1 tînîts avoni etcîtr <s aî<îis<ii
avaienit Illaisit à îlirt' q11ue le'ur, ée
t'ets l tal<'uut fWîits A N<'v-yoI, (I lu

L'été <etiet. oîts aàtste< lat
nMaisotn une Tate s'etîilt luitl étaýt 'Iti
Sud: elle avait IaluIt <<1<'l'a ut'tu
te's Ses tulatchaEîî<l<seks A% \XcW"YOVI ut
visitant les cr'ands nîlaiasitîs Il' oî<
lanud, elle0 les discuttait conîtne elle Tl':t-
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,.;it falit E )iE jtits ;Fliun musée oit d'une

L~EEIbartbti11t
4 . Il semblait qu'elle

'<Ilit ja< fis<il'ib' <l'cheter quoi que
solt << i,, U il(. demtiil<'i le prix

liiart<'I EjiE' <E<1u'.('e qu'elle por-

NE W YoEEi.

1I- 111 1 -Enli i -i<-s 1<1 ýv t itr<îe fécrlvis
;<<;tt<à Pott~'t <rtland eurent potur

Iiiid f-lîict r (it'<<E5ît5(les rédlar-
t 'u l;tî~<t< s l' nos plus grandes
ti 11EEt come rc0ilE'e, sur la, nmanière

donltt 4-nse'is'gtail'tit au public le Port-

antil à achrter leurs marchandi-ses à
PoErtln liEifitit, et. <lans (-cite correspon-

j*E.xl)iiiitiii l'opinioui que les profits
faits sur Il,- mnarliati<lis<s vendultes, sur

les arclhand<ises i0n;s qui aii-ient êtES

c<uînîin('r's à unei < <itaini- distantce, si

l'ava eurt p<as Eu't ainsi ainnoncée ,

EIEitsElffisantq pour<îi payer le corit

11,111w e'iip n 'teNe le publicité et ii,

l' fis pas sutrpris (le trouver qtiie ces
hotîmmes EtaîE'ît <I accord avec mol.

Si los tiembres (Il, votre Association
ilr IVtw~illattts <lenan<laient aux éditeurs
l., r<Es JoEurnu<x le donner leur idée per-
sl<t:'ile sur la situation aç'tuelle. je croi:;
(Ili il,; SE j<<il<<lt al<'u à vouts avec le plus

1141Isstaix le v.ais discuter' les dý-
I l li~îl~tj<îte<nc'et'tant les colis

j'l'IaI\si<~gi<'par l' ialitre <le p(isto
ai \I' I.<tot<e législation favo-

<sali-s EElis posta<tx 1era tit pas fait
1' et* l <<e lo<i qtli. ()trott d'uln

l'i nnîl<e î'att<ésaccord<era aux
il alis<îs Wpenant leutrs commandles par la

fumées
universellement

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRI)

poste et aux magazines qui viirnt de
cette m-ithode de faire le commerce tout
ce qu'ils peuvent demander. Damns ce

monde, il ne s'agit pas -tant de ce que
ntous obtenons que de oe que nous pen-
sons obtenir et si l'acbeteUT afimêtricaîn
se met en tête qu'il y a une législation

postale qui lui est favorable, il s'en ser-
vira pour augmenter les commandes qu'il
donIne à (les points éloignés. L'Lntroduc-
tion d'un système de colise postaux aux
Etats-Uniis changera complètement notre
systètre d'affaires.

Maintenant, le manufacturier traite
avec le détaillant par l'initermédalire du
marchand de gros et on a vu dans, notre
pays, à la superficie énorme, qui possède

«ne population et une richesse coînstam-
ment croissantes, où les conditions du
crédit changent également, que cela cons-
titue un plan me4ileu-r et moins coûteux
que celui qui consistait à tratiter directe-
ment <Ili manufacturier au M4aillant.
C'est îtne sérieuse question que d'abolir
ce système. L'ulsage universel des colis
postaux amènera un changement.

J'ai vil les Tnarchatnd-i d'une ville de
5,000 habitants complètement ruinés par
le travail d'un manufacturier riche et
influent. Ce n'était pas l'intention de ce
manuifacttirier de faire du tort atux mar-
<chands-iétlllants de sa propre vil,
mais sa famille prit l'habitude d'achet,-r
des maisons falsa<Int affaires par corres-
pondance et. en parlant à. ce stujet, Il
donna à ses voisins l'oceasion d'en faire
autant; ne se rendant pas compte de ce
qu'il faisait. il devint un enthousiatte du
système. Il en résullta que le commerce
de Cette ville tomba jusqu'à ce que 40'<"
des marchands les plus importants eus-
sent fait faillite-en deux an.

Ces giens n'achetaient pas leurs mar-
chaindises à meilleur Mârch-&-Ii Jkniese

,rendaient pas compte qu'ils participaient
Inconsciemment à une machination qui
faisait le vide dans leurs rnalsort de
commerce. ahaissait la vaileur de la propri-
été à moins dle 40 p. c, de sa première va-
leur et uiatpresque une comumunaut,&
qui aivait été très prospère. On organqsa
une rétunien pthblie, Où la question fut
discutée: il en résulta qu'e le public fit
se's alchats dans la ville même. Au bout
de deux ans, cette ville était revenue à
son anciennre condition et depuis, elle
s'est développée et a prospéré. Audour-.
d'hui les grands distributeurs de produits
par l'intermédi!aire de la Poste des Etats-
Ibnis sont cause qlie le Publie amricain
place annuellement Plus de $4,000.0ot0
dans la puîblication de magazines dont
95 P. Ic. Sont absoluiment sanls valeur
quand on les considère à un point de vue
autre que celui d'intermédiaires de pu-
blicité.

Considérées au Point de vue du mérite
littéraire et de l'intérêt 'géniàrai1, les .édi-
tions du dimanche des ci.nquante mie,,
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